
Depuis qu’en 2012, Manuel Valls-Brune, alors Sinistre du
Dedans qui se prenait pour César,  a échoué à extraire les kys-
tes à Notre-Dame-des-Landes, les choses traînent en
longueur... Les actionnaires de Vinci et Compagnie ne sont pas
contents. Les représentants légalement élus du populo à tous
les conseils et à la mairie de Nantes ne sont pas contents non
plus. LR, PS et PCF râlent. L’aéroport était dans les tiroirs de
leurs programmes, sans oublier les promesses d’emplois qui,
comme toutes les promesses, sont des promesses. 
Le FN emboîte le pas contre la chienlit zadiste. Pris entre deux
feux, Moi-président-François qui avait promis de faire
respecter la « loâ » à NDDL, et présenté par les médias aux
ordres comme un nouveau Machiavel, va faire respecter la voix
des électeurs et de Vinci. 
Il balance alors une grenade de désencerclement sous la forme
d’un référendum rebaptisé consultation. 
Rendez vous compte, les grands interrogent la populace, tout
pressés qu’ils sont d’avoir son avis. Quoi de plus
démocratique qu’une consultation ? L’appel aux
urnes ! Oui ou Non, votez ! Si vous ne votez pas,
il ne faudra pas vous plaindre. C’est le peuple
qui choisit. 

Autrement dit, Moi-président-François, je
démarre les caterpillars pour balayer la résis-
tance à l’aéroport et à son monde. On entend
déjà la suite dans les médias : si le Non l’em-
porte, aucune importance, c’était une simple
consultation, donc sans valeur démocratique. 
Ou alors, il y a eu tant d’abstentions que ça
n’est pas représentatif de la volonté populaire
assoiffée d’emplois. 
Si c’est Oui, alors que tournent les caterpillars
et la gendarmerie, c’est que le populo est pour
le bétonnage, les avions, l’exploitation dura-
ble, la modernité en somme... 

Cette simagrée démocratique du
référendum/consultation ne trompe personne,
sauf si l’on fait vraiment semblant. Qui pose la question,
avons-nous été consultés, qui a déterminé le territoire de la
votation ? N’est-ce-pas ceux au pouvoir, les tenants à l’aéro-
port ?

Comment faire confiance à un pouvoir qui impose ce qu’il a
décidé par décrets, par article 49-3, par cohortes policières,
par promesses mensongères ? Qui a le pouvoir financier d’im-
poser aux médias ce que les patrons veulent ? 

De qui se moque-t-on ? De nous, c’est évident !

Au passage, n’est-ce-pas un chantage ignoble qu’impose ce
gouvernement, un chantage quasi terroriste : si vous ne votez
pas, c’est que vous ne vous reconnaissez pas dans les valeurs
et principes de la république ? Bigre, mine de rien, ça craint !

C’est tellement grotesque qu’on peut encore se demander
comment on peut croire dans de tels votes/singeries. Nous
avons pourtant vécu des expériences : en 2005, consultés par
référendum au sujet d’un projet de Traité constitutionnel
européen, le Non l’emporta haut la main, avec une large par-
ticipation de 85 %. Résultat : rejeté par la porte, alors que les

« grands » partis le soutenaient, comme tous les médias à la
botte, il fut réintroduit « démocratiquement » par la fenêtre ! 
Même chose au Danemark et en Irlande, les « pouvoirs » allant
même jusqu’à faire revoter jusqu’à l’acceptation. C’est pas
beau, ça ? C’est fantastique, la démocratie ! 

Comment expliquer aussi qu’on se fout de notre gueule quand
des députés sont élus avec seulement 24 % de participation,
comme récemment à Nantes pour les élections législatives par-
tielles ? 
Avec moins de 12 % des voix réelles, ils/elles représentent le
Peuple. Quand tu n’es pas d’accord, c’est annulé, le pouvoir
passe ce qu’il veut avec le 49-3 ou par décrets... Il faudrait
tout de même arrêter de se foutre de nous ! 

Pour la première fois depuis longtemps, il interdit les manifes-
tations. C’est démocratique, puisque des citoyens/ennes ont

voté pour une « majorité ». 

Vous y croyez, vous ? Nous n’avons aucune illu-
sion démocratique sur le cinéma d’un « référen-
dum/consultation ».

A Notre-Dame-des-Landes, ce n’est pas seule-
ment l’empêchement de la construction de l’aé-
roport qui est dans le viseur des pouvoirs
politiques et industriels, ce ne sont pas seule-
ment les manques à gagner des actionnaires de
Vinci et Compagnie. 

C’est ce que la résistance a suscité que le pou-
voir s’emploie à détruire. C’est la possibilité de
résister par tous les moyens à un impératif de
l’État et des industriels par la solidarité contre
les grands projets nuisibles. 

De ce point de vue, FN, PS, LR et PCF sont sur la
même ligne. C’est surtout la résistance des
zadistes contre l’aéroport et son monde qui les

enquiquine.
Ce qui est en cause, c’est précisément ce monde d’exploita-
tion et de destruction dont fait partie la « consultation/réfé-
rendum » et que nous sommes de plus en plus à refuser. 
Les zadistes horripilent les pouvoirs, tous les pouvoirs, finan-
ciers, agricoles, syndicaux, politiques, parce que les zadistes
refusent l’exploitation de la nature et de l’homme. 
Pour les productivistes de tout poil, ils sont le véritable danger,
un exemple vivant. 
Aussi peu soient-ils/elles, ils/elles ont démontré dans le réel
que la résistance pacifique ou violente à ce monde de destruc-
tion est possible. Un monde sans argent, le Saint Graal des
puissants, sans chef, sans résignation, est possible. 
C’est elles/eux que le pouvoir cherche à détruire par le « réfé-
rendum/consultation ». 
C’est elles/eux qui représentent le véritable contre-pouvoir
dont se réclament les démocrates. 

Si nous étions des habitants de la Loire-Atlantique, Dimanche,
nous ne voterions pas, mais nous nous préparerions à la suite
comme on se prépare à la suite, ici et ailleurs.
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